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MÉDECIN EN CHEF DE LA MABJNE 


SERVICES MILITAIRES. 

Admis à l’école de-médecine navale dêToulon en 1850. 

Interne de l'hôpital .civil de la même ville, mars 1851. 

Chirurgien auxiliaire de 3' classe, octobre 1852. — Envoyé immédiatement à-la 
station du Sénégal. 

Honoré le 24 janvier 1854, d’un témoignage de satisfaction du Ministre de la Marine 
pour l’expédition du Grand Bassam (affaire d’Eboué suivie d’une épidémie dans le 
corps expéditionnaire). 

Nommé au retour de cette première campagne chirurgien, titulaire de 3" classe, 

A fait la Un de la campagne de Crimée comme chirurgien-major d’un aviso h vapeur. 

Eu 1856-57-58, campagnes sur les côtes de France, de Corse, d’Algérie. 

Nommé chirurgien de 2‘ classe, mai 1359. 

A fait, en 1859, la campagne d’Italie comme chirurgien-major d’un bataillon de ma- 
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Docteur en chirurgie de la Faculté de Paris, mai 186t. 


Membre correspondant de la Société de chirurgie de Paris, 1872; et membre corres¬ 
pondant de la Société médicale d’émulation, 1872. 

1” Lauréat de l’Académie des sciences de l’Institut en 1870, pour son Traité de l'im¬ 
mobilisation directe des fragments osseux dans les fractures. 

2*'Lauréat de l’Académie de médecine en 1871 pour son Traité des fractures non 
consolidées ou psetidartroses. 

3* Lauréat de l’Académie de médecine (première médaille d'or de la commission des 
épidémies pour 1872) pour son travail sur les Epidémies de fièvre jaune au Sénégal. 

4” Lauréat de l’Institut au concours de 1874 pour son livre sur la fièvre mélanurique 


Chevalier de la Légion d'honneur le 12 août 1862, et décoré de divers ordres 
étrangers. 


PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. Bérenger Féraud ayant surtout appliqué ses études à la chirurgie, a publié 
d’abord divers travaux de clinique. Par suite des circonstances dans lesquelles il a été 
placé, il a été conduit ensuite à faire des recherches sur la pathologie médicale et 
particulièrement sur la pathologie exotique. En outre, sa qualité de marin le condui¬ 
sant à deux reprises dans la colonie du Sénégal, il a dû ne pas négliger les sujets si 
intéressants offerts à son observation, et a publié à titre complémentaire de ses in- 
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tendent si souvent à se transformer en ulcères sous l’influence de l’affaiblissement des 
individus ou des contacts irritants de la vie des matelots. Les mémoires publiés par 
le Bulletin général de thérapeutique (t. LXX (1866) et t. LXXIX (1870), (surtout le 
dernier), ont peut-être montré cliniquement, que l’alternance de la ventilation et du 
pansement à l’alcool donne d’excellents résultats en combinant la rapidité dé la 
cicatrisation avec la protection de la surface pathologique. 


FRACTURES. 



réunies. Mémoire lu à l’Académie de médecine, le 8 novembre 1864.. 

DE L'IMMOBILISATION DIRECTE DANS LES FRACTURES DU MAXILLAIRE INFÉRIEUR. {Bull gin. ielHr 


De LA suture.des os, deux mémoires : 1” Bull. M,tUr-i..UPUl, r.,69.;,V BaùuéliMm^M 
Paris, 1867. 


De la fixation des dents dans les fractures des maxillaires, deux mémoires : 1» Art den- 
aire, n" de février, mars, avril et mai 1807 ; 2“ Revue de Ihir. medico-chirurg. de Paris, 1867. 
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ligence contre la brutalité de la guerre. C’est unatôme de plus à ajouter au travail 
intellectuel.!que>’Parisiassiégé a> produit-,aurmoment iôtason'ex-istencecétailj mise en 
question paf i’acharnementîd'un’ennemi sans pitié. 

«L’Académie de médecine .a accordé dans, dec concours de 1872, lq prix Amussat.au 
traité des pseudarthroses. 


■ E’histoire-tdes franumcs,. vicieusement, eoBsoHdéÊsc devaiteemmreadeoprèstcelle .des 
pseudarthroses. Une monographie des appareils à fracturé. élttitœnipréparation eti devai t 
être imprimée bientôt, quand l’auteur, a été envoyé dans les colonies par les obligations 
de sa carrière militaire. ' Là, un service plus chargé'de maladies exotiques que'de 
chirurgie a exigé uneimodifrcationcdeîaosrprpjetsi primitifs; l’étude des fractures,ne 
pourra être reprise par luicque lorsque son établissement définitif en France sera 
effectué. 





En s’occupant dé l’histoire des fractures,''il' fallait' jeter de temps en temps un coup 
d’œil investigateur sur la question des luxations et des entorses qui compliquentéi 
souvent les ruptures,des os. Un procédé thérapeutique : le massage, dirigé contre ces 
‘affections, bien qu’il fut relégué presque exclusivement jusqu’à'ces dernières années 
dans la pratique des empiriques devait naturellement préoccuper l’auteur qui a cherché 
tout d’abord à connaître le moins faciendi de la manœuvre vraiment utile que pratiquent 








































puis la dernière guerre que ses idées ont eirla sanction'de ! lai pratiqnev«ar'au siége^de 
Metz, entre autres, deux sujets ont été guéris très-heureusement par ce procédé. (Thèses 
de Parisi MüPasquier, 1 8f»)s}. 

Ihne cite: le procédé de- suture de l’intestin -que jppur, mémoire, en ayanti-padéaprâ- 
























surtout la pathologie exotique qui s’imposait à ses recherches, aussi est-il arrivé par 
cinq ans de séjour dans les pays tropicaux à avoir une opinion faite sur certaines mala¬ 
dies qui atteignent de préférence les Européens transportés dans les contrées chaudes 
du globe. 


PATHOLOGIE EXOTIQUE. 



pages, Dclahavc. 







L’auteur a d’abord fait 1 
celle des épidémies de cei 
rechercher tout d’abord si 
apportée du dehors, et so 




































de laquelle on n’était pas encore fixé définii 

Géograplii 


Description topographique ! 
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ÉTUDE SUR LES Peuls DE LL Sénégaubie (Revue d'anthropologie, n» de décembre 4871). 

ETUDE sur LES Ouolofs DU bas SEnégal. (Sous presse dans la Revue d'anthropologie). 

Appelé par les exigences de son service militaire à vivre pendant plusieurs années 
dans un pays où se trouvent normalement diverses variétés de nègres et de mulâtres, 
M. Bérenger-Féraud a cru utile de chercher h décrire les caractères physiques et 
intellectuels les plus saillants de ces classes d’hommes, afin qu’on puisse les distinguer 
plus facilement les unes des autres, les classer et les comparer. 

Cette étude était non-seulement intéressante au point de vue de la science, mais 
peut encore avoir quelque utilité dans l’importante question de la prépondérance que 
nous sommes en droit de chercher à obtenir dans les pays de la côte tropicale d’Afrique. 
Elle a aussi son opportunité si l’esprit envisage le problème plusélevé de la civilisation, 
de l’amélioration physique'et intellectuelle des habitants du Soudan occidental. 


Aussi, après avoir jeté un premier et rapide aperçu synthétique sur les populations 
de la Sénégambie dans le Mm iteur du Sénégal , il a commencé dans la Revue d'an¬ 
thropologie une série de mémoires qui arrivera au chiffre de douze, devant tour à tour 





